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Dominicain. 
 

Extraits de sa correspondance : 
 
 

 « Oh, c’est un bien douloureux labeur qu’on 

entreprend quand on se fait prêtre : et surtout 

quand on ne veut pas être un prêtre quelconque, 

mais un prêtre dans toute l’étendue de ce mot. Un 

prêtre saint, un prêtre apôtre, un prêtre apôtre du 

Sacré Cœur surtout. Tout cela recèle, je n’hésite 

pas à vous le dire, des abîmes d’immolation et de 

sacrifice. Car c’est JESUS et JESUS crucifié, victime, 

JESUS hostie, que vous devez par le fait même 

ressusciter et revivre en vous : ‘le prêtre est un autre 

Christ’. Voilà la hauteur où il faut s’élever. Voilà les 

cimes où JESUS vous appelle. » 
 

 

Consécration au Sacré CŒUR : 
 

 « Qui dit Sacré CŒUR dit amour. Par conséquent, l’amour doit résumer votre 

vie. L’amour sans cesse contemplé et aperçu en JESUS et en toute chose. L’amour 

donné par vous comme réponse et comme reflux à cet amour infini. 

 Qui dit Sacré CŒUR dit, par le fait même, sacrifice. Car il n’y a pas d’amour sans 

sacrifice. Et le CŒUR de JESUS nous a-t-il aimés autrement qu’en s’immolant pour nous ? 

Et de quelle sublime manière, la croix et l’autel sont là pour nous le dire. Déduisez de là la 

part, la grande part que le sacrifice doit occuper dans votre vie et votre cœur. » 
 

 « Notre Seigneur désire de vous l’embellissement de ce sanctuaire intérieur 

dans lequel il réside lui-même : votre cœur. Vous le savez la beauté de la fille du roi 

est tout intérieure (Ps 44). Et c’est elle que Notre Seigneur convoite par-dessus tout. Et 

quels sont les traits caractéristiques de cette beauté ? Lui-même les a choisis et nous 

les dévoile dans la parole si connue : ‘Apprenez de moi que je suis doux et humble 

de CŒUR.’ L’âme humble et douce, voilà celle qui le ravit et le séduit. 

 Redites-lui avec le prophète : ‘Seigneur, j’ai aimé la beauté de votre maison 

et le lieu de votre habitation’, et en conséquence appliquez-vous de toute votre 

âme à la purifier et à l’embellir chaque jour davantage. Et pour cela pas besoin 

d’aller loin, de monter bien haut, de faire des choses extraordinaires. Non, Notre 

Seigneur nous le fait réaliser par le milieu où il nous place et les circonstances qui 

nous entourent. A les envisager d’une façon purement humaine, on pourrait être 

déconcerté. Mais quand on les considère dans la foi, quand on voit leur action et 

leur divin retentissement dans l’œuvre capitale du travail intérieur, on admire la 

sagesse et la miséricorde divines. Toutes ces souffrances, ces anomalies apparentes, 

sont les échelons qui nous conduisent à Dieu. Soyez patient, rappelez-vous le Sacré 

CŒUR, vivant au milieu de ses disciples si imparfaits, si grossiers, et toujours égal à 

lui-même, humble et doux. Vous y trouverez, avec la lumière, le secret de dénouer 

la situation et d’en tirer profit. » 
 

 


